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l'on aura, qu'il s'agisse du potentiel exterieur ou interieur

per — per ¥R'

Par cet artifice, l'on pourra substituer le complement d'un
domaine par rapport ä la sphere ä ce domaine lui-meme. On

pourrait d'ailleurs prendre le complement par rapport ä un
domaine quelconque mais alors s'introduiraient les singularites

propres ä ce nouveau domaine.
2° La periode pour un circuit ferme rV est due qu'aux masses

attirantes situees dans un canal d'epaisseur aussi petite que Von

voudra entourant le circuit.
En effet, les masses attirantes situees hors du canal, creent

un potentiel uniforme le long de ce dernier, puisque l'on suit
alors la determination principale, j'entends le potentiel lui-meme.

La periode en un point P est toujours egale ä la difference des

valeurs en P de la fonction prolongee au travers du canal et
de la valeur initiale.

3° Deux spheres pleines dont on retranche la partie
commune y creent, par leur reunion, un certain potentiel
dans y et un autre dans l'espace 3 exterieur aux deux spheres.
L'on demontre que le potentiel dans 3 ne saurait etre une des

branches du potentiel dans y prolonge.
Le potentiel de la region commune ä deux spheres pleines et

identiques fournit certainement l'exemple de polydromie qu'il
est le plus facile d'imaginer pour des volumes attirants.

En seance administrative, M. E. Friedheim a ete nomine
membre ordinaire.

Stance du 1er decembre 1932.

G. Tiercy. — Sur la variation cf ionisation et la variation
spectrale. de quelques Cepheides.

II s'agit ici des etoiles suivantes: T Yulpeculae, X Sagittarii,
W Sagittarii, S Sagittae, t) Aquilae, Y Sagittarii, SU Cygni et
SU Cassiopeae, dont chacune a ete etudiee anterieurement1 en

1 G. Tiercy, Puhl, de l'Obs. de Geneve, fasc. 1, 2, 4, 5, 6, 7, 10, 12,
14, 16, 17; les memes dans Archives (5), 10, 11, 12, 13.



SEANCE DU 1er DECEMBRE 1932 207

ce qui coneerne sa variation spectrale, sa variation lumineuse,
sa temperature, sa pression et son index de couleur.

Rappeions que les formules fondamentales utilisees dans ces

recherches sont les suivantes:

0,819 I logR + 0,2MC + 0,819 a — ~<y ;

T(I — «) 7200 ; T
5896'8

— log

logR + 0,2MS — 0,0154 '

s-5 -

3,77 + 0,08 s
3 \ 5 (1)

<p — (1,26) 10~0'04437s ;

_
1 — ß P

T4 _ j ^ pi

oü s represente le nombre d'intervalles speotraux comptes a

partir du type G5, positivement vers les types A; les troisieme
et quatrieme formules traduisent d'ailleurs des courbes tres

simples 1.

Les resultats numeriques de ces etudes relatifs ä la variation
de la temperature et ä la variation de la pression ont ete repris
et ont servi de base ä 1'etude de la variation de l'ionisation.

Soit x le degre d'ionisation d'une atmosphere stellaire k

temperature absolue T et ä pression P; le calcul de x se fait
par la formule simple de Saha:

x2 5041,9 V„ 5 „ t-, r- rlog j" + J lo8 T — !°S P — 5'5 - ^
oü V0 est le potentiel d'ionisation. Nous utilisons (— 5,5) comme
constante d'entropie, et non pas (— 6,5) comme l'a propose
Saha; le calcul conduisant a (—6,5) nous semble tres sujet ä

caution; et la valeur absolue 6,5 nous parait exageree; nous

preferons 5,5. La chose n'a d'ailleurs effectivement qu'une
minime importance numerique, la constante n'influant que

peu sur le resultat x.

1 G. Tiercy, Puhl, de FObs. de Geneve, fasc. 6; le meme dans
Archives (5), 10, p. 363.
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II faut remarquer que les valeurs obtenues pour I d'abord,
puis pour T et P (formules 1), sont fonctions de la variable s,

c'est-ä-dire des types spectraux determines d'apres les cliches;
on pourrait alors craindre que la variation de x tiree de (2)

ne soit fächeusement influencee par ces determinations prea-
lables de spectres, et que les points extrema des courbes d'ionisa-
tion ne soient plus ou moins fortement decales d'un cöte ou de

l'autre et d'une fatjon capricieuse, par rapport aux extrema
de lumiere. II ne semble pas que la chose soit ä craindre; en

effet, il ne faut pas oublier le role essentiel de la variation de R

dans les calculs, cette variation resultant de la courbe des

vitesses radiales; eile determine notamment Failure de la
courbe de variation de la temperature T et celle de la courbe
de variation de la pression P. Celle-ci (du moins pour les

Cepheides designees plus haut) est toujours situee de telle
fa<jon que, lors du maximum de lumiere, P est en pleine decrois-

sance; tandis qu'elle est en train de croitre lors du passage

au minimum de lumiere. Semblablement, la temperature T
commence ä decroitre lors du passage au maximum de lumiere,
tandis qu'elle commence ä croitre lors du passage au minimum

de lumiere. Les variations se rapportant au minimum de

lumiere sont d'ailleurs moins rapides que celles relatives ä la

phase du maximum lumineux, tant pour T que pour P. Or, la
variation de x est tiree de la formule (2); et le second membre
de celle-ci ne depend que de T et P. Ce qui revient ä dire qu'une
bonne determination de la courbe des vitesses radiales est plus
decisive que les valeurs successives attributes ä s (les variations

de s dans le voisinage des extrema lumineux ne sont
d'ailleurs jamais fortes), en ce qui concerne Failure des courbes

d'ionisation.
Dans le tableau resume suivant, nous nous bornons pour

l'instant ä donner, pour chacune des Cepheides considerees, et

pour un groupe de quelques elements chimiques, les phases

moyennes des extrema d'ionisation comparees aux phases des

extrema lumineux et aux phases observees des spectres
extremes. Les extrema d'ionisation ont ete calcules par
Mlle A. Blaser.
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Phase Phase Phase Phase

Etoile Pedu IoniPhase du spectre du IoniPhase du spectre
riode max. sation le plus jeune min. sation le plus avancd

lum. max. lum. min.

SU Cassiopeae 1
j
1.95

1

1.95 1,86 A. (1.78)
1

1.05 0,88 Fß
j

(0.88)
T Vulpeculae 4.44 4.44 4,20 A8 (4.20) 3.08 2,13 Gi (2,0 ä 2,13)
X Sagittarii. 7.01 7.01 6,80 Fi-2 (6,4 ä 7,0) 4.90 4,40 G6 (4,3 ä 4,4)
S Sagittae 8.38 8.38 8,28 2 F4 (8.28) 5.97 5,70 3 g5 (5.70)
W Sagittarii 7.59 7.59 7,30 4 A, (7.30) 5.11 4,50 5 Ga (4,3 ä 4,5)
r; Aquilae 7.18 7.18 6,68 A8 (6.68) 4.86 4,33 g6 (4.47)
Y Sagittarii 5.77 5.77 5,66 F3 (5,6 ä 5,77) 3.80 3,20 g4 (2,8 ä 3,0)
SU Cygni 3.85 3.85 3,80 A7 (3,8 a 0,1) 2.55 2,20 Fa- 9(2,1 ä 2,2)

Les phases des extrema d'ionisation sont des phases moyennes;
en effet, le calcul du degre x d'ionisation se faisant au moyen
de la formule (2), on voit que x est fonction du potentiel V0

d'ionisation; les phases des maxima et des minima ne seront

pas exactement les memes pour tous les elements chimiques;
et les differences, quoique faibles, seront plus marquees pour
les minima que pour les maxima. Mais, pour l'instant, il nous
suffit de considerer des phases moyennes pour les extrema;
nous avons utilise des elements de potentiels tres differents,
allant de 5,12 volts pour le Na ä 13,53 pour l'hydrogene.

Le tableau precedent montre que, pour les Cepheides etudiees,
les types spectraux extremes semblent correspondre aux
extrema moyens d'ionisation; et ceux-ci precedent en general
plus ou moins les extrema lumineux correspondants (ce pheno-
mene de precession est plus sensible pour le minimum d'ionisation

que pour le maximum).
Ces conclusions sont en disaccord avec celles donnees par

M. A. Colacevich6 ä propos de y Aquilae; M. Golacevich
conclut que le maximum et le minimum de lumiere coincident
respectivement avec le spectre le plus jeune et le spectre le plus

1 Ionisation etudiee dans le fasc.l des Puhl, de VObs. de Geneve
2 Maximum secondaire ä la phase 21,23.
3 Minimum secondaire ä la phase 11,60.
4 Maximum secondaire ä la phase 21,29.
5 Minimum secondaire ä la phase 11,64.
0 Ricerche spettrofotometriche sulla variabile rj Aquilae. Memorie

della Societa astronomica italiana, vol. VI, n° 2.
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avance; c'est aussi l'avis de M. J. Krieger1 pour y Aquilae.
Cela me semble difficilement conciliable aveo 1'allure de la
courbe de variation de P ou de T, c'est-ä-dire au fond avec la
courbe des vitesses radiales; il me parait plus logique de penser

que les spectres extremes correspondent sensiblement aux
extrema d'ionisation moyens. Nos conclusions semblent etre

appuyees par le resultat des etudes de Miss Emily M. Hughes 2,

qui a examine les raies spectrales dues au calcium neutre et au
calcium ionise, pour 42 Cepheides classiques. Les courbes
dessinees par Miss Hughes montrent qu'il y a une excellente

correspondance entre les extrema spectraux et les extrema
d'ionisation; et ceux-ci ne coincident pas toujours, loin de lä,
avec les maxima et les minima de lumiere. Les resultats des

mesures de Miss Hughes paraissent done etre en accord, sur
ce point, avec les resultats de nos calculs.

Par contre, il arrive ä Miss Hughes de trouver des extrema
d'ionisation du calcium qui suivent (et non pas precedent)
quelque peu les extrema lumineux correspondants; tandis que
nous avons en general trouve, comme une consequence de la
forme de la courbe des vitesses radiales, une legere avance des

extrema d'ionisation sur ceux de lumiere; il peut d'ailleurs
arriver que cette avance, en ce qui concerne les maxima, soit
extremement faible.

E. Cherbuliez et Fr. Meyer. — Nouvelles recherches sur la
caseine.

L'etude du fractionnement de la caseine du lait de vache par
le chlorure d'ammonium ä 5% nous avait permis 3 de montrer
que ce protide n'est pas un corps homogene, mais un melange

1 A spectrophotometry study of y Aquilae, Astrophysical Journal,
74, 10.

2 Ionization of Calcium in the atmospheres of Cepheid variable Stars.
Bulletin of the Harvard Observatory, n° 883.

3 E. Cherbuliez et L. M. Schneider, Helv. Chim. Acta, XV,
p. 658 (1932); E. Cherbuliez et Fr. Meyer, C. R. Soc. Phys., XLIX,
p. 149 (1932).
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